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tilèeri» de fortsm—i et de» généraux de la place de Mets, 
a u tria tjssoitaats rsaaorovr» de I H M a I M durée de 
deux jour» «ur le pîateau d'Amanvl: eis-^sint-TVivat 11 
• « n u i t d'ezperaaestei la valeur du fort Lnthringen 

Î
Saulny ) Un important contingent tiré du 6* régiment 
l'artillerie rhénan, muni de pièoss de 150, représentait 

un corps français faïaant la aUgc du fort, 1 * '*" régiment 
d'artillerie bavarois et le là- d artillerie aaxen défen
daient le tort «a lassant manœuvre* et tirer à blanc 
toute* les pièces, v compris le* «unisuas canon* de* ton. 
rallaa blindées. Dams la mâtiné*. la* «action» de» télé. 
graphiste* avaient installé le télégraphe et les ligne* télé
phoniques de campagne danj les différente village* du 
plateau. 

Toutes ce* manœuvres, an dire de» rapports allemands, 
ont réussi a sonnait et confirmé la valeur du matériel dn 
tort et l'entraînement de l'armée. 

LE MINISTRE DES COLONIES i M0H1AIX 
.Morlaix, 30 octobre — M Doumergue, ministre des 

estoaies. est arrivé hier soir à 'Morlaix. 
Un appel avant été fait t toutes les organisations 

«ociaïistts, une foule énorme attendait l« ministre qui 
• été accueilli par le* cris de : • Vive la sociale! s 
Cent à peine s'il y a en quelques cris de: • Vive la 
République' s 

Le ministre s'est rendu à la sons-préfecture d'où il 
a Assisté au concert qui se donnait place Thiers. 11 a 
été de nouveau acclamé aux cris de : « Vive la sociale ! s 

Ce matin a eu lieu le concours de tir. 
:M. Doumergue ouvre le championnat. On lui pré

sente une carabine: • A h ! mais, dit il, c'est qu'il y a 
longtemps que je n'ai pas tiré! » Il fait, cependant. 
huit sur dix. On applaudit. .M. Oodel, président des 
tireurs, prononce un discours dans lequel il exalte 
l'oeuvre patriotique accomplie par les œuvres post-sco 
lairea. Lé ministre répond qu'on «pprend la science aux 
enfants dan* le* écoles, mais qn'on doit ée;;i ktnent les 
mettre a même de défendre le pays. Les soi iétés de tir 
font oeuvre de bons républicains et de b< ns Fran?.us. 

A ona* heures, M. Doumergue a reçu les d-ié^a-
tiooa officielle*. 

Aux professeurs. instituteurs, institutrices. M. Dou
mergue dit que la République a beaucoup fait pour les 
instituteurs, mais que les instituteurs ont fait plus 
encore pour la République; la République er.t déeireuse 
d'améliorer leur situation, mais le gouvernement *e 
hanete à des difficulté* d* toutes sortes et il doit tenir 
compte du contribuable. 

Aux trois curés de Morlaix qui viennent nnrtorter 
aa gouvernement leurs hommages, le ministre dit q i e 
le plus vif dé: ir du gouvernement est do voir vivi-e 
ton* les Français dans un sentiment d'tnron et cîc i un-
corde : il est persuadé que ces sentiments de coneerdo 
«ont dans le cœur des membres du clergé comme ils 
sont dans le cceur des membres du gouvernement. 

Anx officiers. M. Doumergue dit qu'il n'a jamais 
douté de la fidélité des officiers au gouvernement de 
la République, » Vous ne vous préoccupez, dit-il, que 
d'une chose, défendre votre pays. C'est sur vous que 
noua noos reposons, fâchant que vous êtes de* homme* 
de devoir et de dévouement. » 

Le syndicat des ouvriers et ouvrières des tabacs dé
clare qu'il espère vivement qne le gouvernement fera 
aboutir les réformes sociales promises et principale
ment la jonmée de hnit heure*. (Le ministre répond 
qee le gouvernement est dévoué anx petits et ans hum
ble* ; < s'il ne fait pas tout ce qu'il voudrait pour eux, 
c'est t cause des embûche* que les adversaires sèment 
•oui ses p u . » 

L'INCIDENT RUSSO-ANGLAIS 
Cinq jours, voilà donc lo temps exact qu'aura mis 

à se dénouer l'une de* cri«\s Ion plu* férules en pos-
•ibilittis néfastes qui AS soient produites en Europe 
depuis plus do trente aritv. On K explique la satisfao-
t w n , e t peut-être a ami la surprise, de l'opinion uni
verselle. Maie Ton comprend aussi la grat i tude avec 
laquelle elle salue les instruments discrets de cet 
heureux dénouement. 

t Ce n'est pas un secret, dit le Times, que la France 
» * joue un rôle important dons las dé^irortes négoria-
» tions qui ont permis une solution satisfaisante. C«m-
s Mie alliée de la &u&sie, « i oomano amie dm rA*mrt*terre, 
s elle s'est trouvée en position de faite entendre avec 
s une égaie efficacité ses coaseiis de jnodératiuo et de 
•> sagesse à Saint-Pétersbourg et à Londres.» 

€ Oe n'est pas non plus une mince satisfaction pour 
les Anglais que de constater que nos griefs et nos de 
insuirdes de retl#e**efîient se sont reconunandés à la fois 
s a sens i m é de la justice qu'entretient la FVance et aux 
chevaie^rseques égards q u i / est de son devorr d'entrete
nir envers J'iionneur de la .Russie. L'entente cordiale 

3ne 4e roi tàlouaxd préKtnait voici dix-huit mois a porté 
'admirables fruits et justifie de la manière ta pins écla

tante tes prévisions qu'exprimait il y a deux ou trois 
jours M. Deloncle dans son rapport 4 la Chambre SUT 
ia*TSJtfejiR«i4 franco'Srigkûs.* 

L ' i n i t i a t i r e d * l ' a r b i t r a g e r s T Î s n t a u T s a r 
Saint-Pétersbourg, 31 ï octobre. — Le Messager d u 

Courernemcnf publie un télégramme envoyé de Tsar 
kos-rtelo, en date du SB par le oomto Lamtsdorff à 
Vsmhasnssdsur de Aussi e à Londres : 

« Désirant nue toute la lumière possible soit faite sur 
tout ce qui s'est passé dans ta mer du Nord, notre sou 
veeaiti trouve qu il y aurait avantage à soumettre cette 
aftatre, pour être étudiée de très près par une Commis
sion internationale d'enquête en vertu de la convention 
de La Haye. *Sur l'ordre de «SA Majesté, nous invitons 
Votre EnXceJJence h proposer au gouvernement ai*g<lais 
os «royen d'arriver i une solution de la question.» 

L'ambassadeur a répondu le même jour : 
« J'ai communiqué à lord Lansdowne le télégramme 

de Votre Ëxosllence qui m'est parvenu aujourd'hui de 
Tsarkoe vSoJu. Le gouvernement anglaue accepte votre 
proposition de soumettre tout ce qui concerne Tévéïie-
ment de la mer du Nord à l'exnmen d'une Cemniist.i.on 
internationale telle que la prévoit la convention de La 
Haye.» 

U GUERRE ENTRE LA RUSSIE ET LE JAPON 
E N M A . N D C H O U R I E 

L a c o m m a n d a n t « a c h a f d e l a p r e m i è r e a r m é * 
8*int-PéterahouTfc, 30 octobre. — Le (rénéral Li-

niévitoh a é t é nomme commandant en chef d* la pre
mière armén de Mandchourie. 

L a s e c o n d e e s c a d r e d u P a c i f i q u e 
Tancer , 30 octobre. — Vingt et une unités russe* 

dont dix cuirassés ou croiseurs e t sept torpilleurs, 
lont actuellement réunie». 

D e rares officiers -lent descendus à terre. I ls ob
servent une ex trême discrétion. 

Un pope avant un bras ampute a é t é transporté à 
l'hôpital français de Tanger. Las Russes déclarent 
qu'il a dû subir cette opération après avoir c- «e 
membre pris dans un engrenage . 

Les commandants des denx divisions russes sont 
les amiraux t V k e r s a m e t Enquist . 

FAITS DIVERS 
UNE FUSILLADE A PARIS. — Dm* le Faubourg-

Mtmttnartre — Ihiel d'apacke» — Huit balle» de rtvol-
vtT. Pari*, SU octobre. — Le Faubourg-Montmartre 
• et* mis en émoi, œt te nuit, à deux heures un quart, 
par une bataille entre jeunes gens qui semblent bien être 
des apaches, ou quelque chose d'approchant. 

Le combat a débute, comme toujours, par une querelle 
survenue, i propos d* femmes, après boir*. Des gros 
mot», on est venu aux coup*, et bientôt la* revolvers s* 
aont mi» de la partie. En plein* rue, huit balles de revol. 
f t n csat été tirée», à pou près i I angle de la rue Mon-
tyon D^ns la nuit, Je» détonations produisaient un effet 

fin* 'foui'"> nombreuse s'attroupa. L'émotion était très 
forte Dn cv cltste «élança dn côté des boulevards et alla 
préverrrr des g.vslien* d* la paix qui accoururent, revoi-

DéM la plupart d^5 combattants s'étaient enfuit* par 
la rneTlicher lie» ^ntre», maintenus par quelque* hom-
tne* couxnsMX, opprx'**••* ane résistance acharnés. L'un 
d'eux prit une tiMe • »• » • " » " d » ™archand d* vins, 
an j f 17 dn Faubourg «t la je U dan* la glace de cet 
établissement. La glace v o > *» éclat». 

rraalemènt, les gardiens < • » • paix arrêtèrent denx de 
ont vaurien» et le* eondm»i>"t au poste de la n * 
Drouot Nous avons va * e» moi.'ient le* deux bsndis : pâ, 
les dégrisés ils se laimaient fouu "er tout en protestant 
de'leur innocence. IW n'étaient paa. bleasés; mau on de 
leusj ami*, qni «'était enfui par le r t » Moatyoa. avait, 
paraft-il, la igirre en sang. 

Jnsqu'à une heure avancée de la nurr, <*«• caneaa 
g'ost cerné de «Utionner dans le Faubourg-Montmartre, 
Des inrdiens de la paix sont restes de planton aux aborda 
du débit saccage. 

NOUTELLS TBSTATIVM DS DBRAILL&MEXT 
m)» CQRUUSS. - Hier matin. v«s» orne hearsa, 

otr a tf—ra, m • voi* émuanJante 4» 
l 4 1 "•»», enta* an gaves ds «hint-Ay 
- j boules» et u a i t tire-leads anaebe») 

n a i » " • *•* 

RAID AKitms m DBvi omcisMS ALLÉ-
MAXDS. — Meaux, 30 octobre. — Les habitant* d'une 
petite commune des envùrwns de âioeux voyaient, hief 
soir, un aérostat qui descendait rapidement et venait 
atterrr» dans ta plaine. Il* aidèrent à 1 opération e t 
constatèrent bientôt -ne le* voyaosnrs montant le bal
lon étaient des officiers ejs**nand*. Le* aéronante* ont 

avia* ttéJéKsarlhiqueincnè 1'smls.issad» d'«B«tnaa«i» à 
Paris de leur dexeate en territoire français et se sont 
mi» en m*m* tempe i la disposition de* autorités lo-
entes. 

-s> • 

E R R A T U M . — TTne fanfe d'impression a dénature 
le sens de l'article publié hier sur la s i tuat ion indus
trielle e t oommerciale de Rouhaix-Terarcoing. 

Au lieu d e • 2°0n constate priciUme.nt la « p r é m a -
(ie de Roabaix-Tvnrcoing dam les articles qu i o n t 
fait la fnnmrrée <le nos deux viHes; prière de lire : 
2° On conteste précisément la suprématie , e t c . 

IL EST PASTEURISÉ ! 
Oui, le célèbre Beurre d'Ootscamp est pasteurisé, 

c'est-à-dire, absolument privé de tout microbe, d e 
tout germe mauvais . C e s t le produit hygiénique par 
exoelleuce. 13, rue du Bois , 13, Roabaix . 4S177-J 

ROUBAIX 
LIRK a la page A la auuia de notre feuilleton : 

LE SALTiatBANQUS. 

LA FÊTE DE LA MUTUALITÉ 

U n c o r t è g e i m p o s a n t . R é c e p t i o n i l a M a i r i e 
D i s c o u r s d e M. E u g è n e M o t t e 

Les mutual is tes roubuisiciis ont célébré dimanche 
par un oortège imposant , la fête nat ionale de la mu
tual i té . La longue tliéorie uu> socioUw do becoura 
mutuels qui a parcouru plusieurs quartiers de la 
ville, prouve combien les Ukies de prévo>anee sociule 
ont fait de progiès ici depuis quelques aliuoes. 

C i t a i t , ou le sa i t , l 'Union des sociétés de secours 
mutuel» qui avai t organit*û ce l t e m<aniiebtation. Le 
départ du cortège a e u l ieu, P*lace Notre-Dame, à 
JTx heures. L'excellente Société des Anciens Soldats 
Musicien» Français ouvrai t la marche on jouant 
d ent ia i i iantes marche* militaire». Derrière el le 
marcli.iiont les sociétés) su ivantes , la plupart avec-
leur drapeau : 

Les Vitirane ire armée» de terre et de mer, les So-
tiitée SmiULoui* et Saint-Visiti, le* Voyageur» et 
rntp/oi/éi de commerce, les Prévoyant» de * A tenir, la 
Mutuelle Sainte-CumiUe, les Ouvriers en bâtiment, la 
Dotation de la Jeunesse de France, La Saint-Edouard, la 
Jeanne d'Arc, le* Prévoyants de l'industrie et du com
merce roubauien», les Sauveteurs du Xord, {'Espérance, 
la SaintEloi, la Sotulurité Arti'tiijue, la SanitFran-
cots-Xacicr, la UulwUe Sadatul précédée de Union 
des Trompette», la Société des établissements fflft—a 
Florin, les Ancien* sous-»jfleirrs, les C/tauffrur» et con
ducteur» de machines, ta Section roubm*ienne de» 
Sourds-Muet» du Département du Xord. le Pain Quoti
dien, la Mutualité Maternelle e t la Société de» établit-
temenls Alfred Motte et Cit. 

L e cortège a suivi l'itinéraire ci-après,causant sur 
son passage la plu» favorable impression : Rues des 
Ligues , du Pays , du Oupé, Grande-Place, Grande-
R u e , m e s d e ta Un a pvrli t i r e t t e , de Blauchcmaille) 
d e la Gare e t Grande-Place. 

Quand les société» sont arrivée» SOT la Grand'-
P lace , M. Eugène MoWe, député-maire, se trouvai t 
sur le perron de la Mairie, entouré de MM. Lehoucq, 
Sayet , Desohodt, Leblanc, W a t t i n n e , adjoint», e t d» 
plusieurs conseillers munic ipaux. L » cor tège a détrle 
d e v a n t l 'Hôtel-do-Ville, puis les présidents e t les 
membres du Conseil d'administration de chaque so
c ié té ont été reçu» dans la salle des adjudications par 
l 'Administration municipale . 

M. Maasar t , au nom de l'Union des sociétés de 
secours mutuels de Jtoubaix e t de ses canton*, prend 
la parole. Il d i t toute la reconnaissance des mutua
listes envers t*Administration munic ipale qui ne 
négl ige auoune occasion de prouver s a sol l ic i tude 
pour las sociétés de prévoyance. U rappelle, notam
ment , que , ce t te année , les subventions accordée» 
aux mutualistes ont é t é doublées. 

Voua a» vous arrêterez pas n\, dit-il, car vous aaves 
qu'en donnant à la mutualité, vous épargne» au cen
tuple les deniers de l'assistance publique. Nous tous, 
èravaiheure, nous espérons, avec le concoor* de l'Etat, 
du Département, de la Ville et de la classe aisée, arriver 
à améliorer pendant toute son existence le sort matériel 
et moral de l'ouvrier, et, en même temps, apporter 
notre pierre i l'ou.uoe de fraternité entrepri» par la 
mutualité. 

M. ManRart fa i t ensu i te chanter un r i v â t à 
M. Eugène Motte e t à ses collaborateurs. 

D i s c o u r s d e M . E u g è n e M o t t e 

M. le Maire prononce ensui te un remarquable 
discour» d o n t noue somme) heureux de pouvoir don
ner (e t e x t e : 

Messieurs les'Président». Messieurs les Délégués, 
Soyez le» bienvenus dans cet Hôtel de Ville. Vous vous 

trouve» devant une Administration qui a déjà manifesté 
sa bienveiUanoe aux Sociétés do secours mutuels et qni 
ne demande qu'à collaborer avec vous pour que nous as
sistions à une floraison nouvelle d'oeuvre» de prévoyance. 
Je finis l'un dos vôtres, 'Messieurs, et depuis longues an
née*. Je préside, à côté de <M'M. Duquenne. Hagard et 
Ntarason, trois de vos sociétés, et non des moindres, et j'ai 
pu apprécier l'étendue des services de tous les instant» 
que ce» sociétés rendent autour d'elles. Les autres ont le 
même idéal e t répandent le même bien. 'M. Mabilleau, vo
tre chef poissant, avait raison de dire a l'Hippodrome, 
ces jours derniers, aux acclamations d'un public trans
porté par sa parole alerte, précise bien qu'emportée par 
des envolée* poétiques, que la journée du 30 octobre ne 
devait pas être l'apanage d'une manifeetntion parisienne, 
toute grandiose qu'elle pût être. 11 est bien entendu, di
sait-il en substance, que Jes chefs et le* états-majors 
mutualistes présentent solennellement leurs aspiration*, 
leurs desiilerata et déroulent densant les Représentants du 
peuple et le chef de l'Elat les profonds bataillons d« la 
(Mutualité agissante et pensante. Mai» la manifestation 
des simple» soldats au milieu même de ta population où 
ils se sont recrutés sera tout aussi émouvante et de nou
veaux bataillons ùeront facilement levés qui rejoindront 
a la plus .prochaine étape cette formidable armée du bien 
public, a 

C'est cette croisade pacifique, éminemment sociale, 
éminemment démocratique oui vient de parcourir le» 
rues de Roubaix et qui se présente devant nous. 

Encore une foi», eoye» les bienvenus. Vous pouvez 
être fier» du terrain parcouru. L'émotion me gagnait l'au
tre jour lorsque jo saluais vos effectifs et surtout votre 
esprit de corps. 

Enflammés par le superbe idéal que vous avez résumé 
aYins la belle devine : « Aimons nous, aidons-nous », vous 
avez donné aux conseil» de l'Kvangile Ja forme moderne 
de l'assistance et de la prévoyance sociales. Une organi
sation précise dégage les gens de bonne volonté des mal
heureux hasards de la vie et des fréquentes surprises de 
ht -Destinée. 

L'effort isolé ne peut rien. Le faisceau d'efforts décu
ple, centuple la résistance aux coup* de la maladie, de la 
vieillesse, et vous n'en êtes plus aux tâtonnements du 
début. L'œuvre de la Mutualité a fait ses preuves contre 
les deux grands ennemis de la démocratie : la maladie et 
la caducité. Kll* élargit maintenant ses horizons et en
tend parer au désarroi financier de la plupart de* crises 
de la nature. Elle devient féministe, elle se fait mater
nelle, elle englobe de plus en plus dans la famille mutua
liste jusque-la trop masculine la femme et l'enfant, c'est-
à-dire le devoûment et la joie d* no* foyers, l'objet de 
nos efforts, de notre tendresse. 

Ce qui me réjouit par-dessus tout, c'est la bonne fra
ternité qui règne non seulement au sein de chacune de 
vos sociétés, mais entre toutes vos sociétés. Le banquet 
dernier manifesta que vous n'aviez tous qu'un cceur et 
qu'une âme poux asseoir sur des assises inébranlables 
Pidé*vd» aantaalits, de» services réciproques que se doi
vent tous les concitoyens. Pas l a moindre jalousie mes
quine, pas le moindre ver ou 1» moindre tache sur les 
fruits maris par l'affection mutuelle q-:ie vous offrez à nos 
regards. Et combien est réconfortant ce spectacle, cotiw 
bien douces «ont les heures intimes que l'on Tous consa-
ofç, combien ealubre l'air qu'on respire en votre eompa-
gtn» et â -IT 1** baute sommet» où voue non» conduisez 
Min de» venls ik discorde, de* relents de dissensions, des 
miasme» de désorganisation, de décormiceiticB morales, 

malsain» d» «B asalice ans ssn»»es à COIISOIBBB» 

puisse l l s s a . e s notre «suvra, L amour du 
qui anime ras sociétés a» 
' i r a » paix e t de travail. 

assa in i il • • « au mêss» ricipal» d» eotr l'éclat r*> 
i 
œuvres de mutualité 

eeurs a» os wnjitaèine siècle. . -
Messieurs les Présidents, reportez nos parole» sirprès 

de vos sociétaires et assurez-les qu ils peuvent toujours 
compter sur notre dévouement moral et financier. 

M. l e Maire ajouta qu'il s'empressera de traduire 
les sentnaenta des muta «listes e t ceux de son admi
nistration dans deux télégrammes qui seront aures-
séti à MM. Léopold Sab iDeau e t Emile Loubet. En 
dùsambra e t en février, d i t encore M. Eugène Mot
te, nous aurons l'occasion d 'entendre M. Paul Dos -
chanel e t M. Casimir-Périer, ancien président de la 
République. De» sorte qu'au coure dn cet hiver, nous 
aurons e u le plaisir d avoir les trois meil leurs ora
teurs de l'idée mutualiste . 

A c e moment , M. le Maire reçoit u n té légramme 
de M. Duquenne , le fervent mutual i s te ; il es t ainsi 
conçu : « Les mutualistes roubaisiene présents & P a 
rie sont de cœur avec ceux restes à Roubanx pour fê
ter ce t t e journée de fraternité. — Duquenne . » 

Un v i v a t e s t chanté aux mutual i s tes roubaiEiens 
sur la proposition de M. Eugène M o t t e , puis les v ins 
d'honneur sont versés. 

L a réception a pris fin à 11 heures e t demie . 
Les deux télégrammes, dont voici le t ex te , o n t été 

lancés, à la suite de cette manifestat ion : 
Mabillaud, direettur Musée Social, Parit. — Six mille 

mutualistes roubaisiens ont suivi votre conseil et ont 
parcouru eu cortège le co>ur de la Ville. Réunis à ''Hô
tel de Ville, ils chantent un chaleureux vivat en 1 hon
neur du président de la grande fédération des Unions 
Mutuelles et de l'organisateur de la journée mutualiste 
du 30 octobre. — Efnkiis MOTTE et MANsaiiT. 

M. Je Prétideut de la hépubUoue française:, d Pa 
ri». — L a lériération de» 6.0D0 mutualistes de Roubaix, 
Téunie a l'Hôtel de Ville, après un cortage imposant, 
présente ses hommages respectueux à M. le Président 
de la République et se félicite de le voir présider, au 
Champ de Mars, la «rondo fête de la Mutualité. 

.S'ijjné.- EOUÈNS MOTT*. 

U N E P R O P A G A N D E C R I M I N E L L E es t fa i t e de
puis quelques jours par la section roubaisienne d'une 
société di te des • Néo-Malthusien» », dont le fonda
teur principal e s t le trop fameux Paiil Bobin, do 
Oempuis. Cette section a son s iège, rue de Tour
coing, i l 'estaminet u Au Chien bleu », tenu par le 
conseiller municipal collertiviste Henri Kinrpe. 

Les prospectus immondes distribués par ce t te so
c iété constituent un véritable scandale contre lequel 
nous ne saurions trop protester. 

L'« U N I O N OOMMERCIALE » do Roubaix a t e 
nu son assemblée générale seulestrielle, dimauclio 
soir, à 5 heures, à son 6iège, Café Pandore. D e très 
nombreux membres y assistaient. La, séance a débuté 
par l'exposé des travaux entrepris e t mènes à bien 
par l'Union Commerciale, depuis l'assembléo du 27 
mare dernier : démarches au sujet de la loi Rabier, 
sur le monopole des funérailles, de la vente au détai l 
chos les fabricants, de la confection de l 'Annuaire, 
e tc . , e t c . , autant de choses qui démontrent quelle a 
été l'activité de la Commission. 

Puis , M. ProvoyeuT, trésorier, a rendu compte do 
la s i tuat ion financière; il y a eu u n excédent de 
recet tes de 230 francs. 

M. René Blauwart a ensui te donné connaissance 
d u résultat des démarches qu'il a fai tes auprès de 
l 'Administration municipale a propos du règlement 
des Halles e t Mnroh<'« ; si ce règlement n'est pas e n 
core complètement élaboré, c'est que l'Administra
t ion reViise en même temps tous les règlements de 
Êolice munic ipale ; elle a, d'ailleurs, adressé à M. 

lauwart une lettre dans laquelle el le affirme qu'elle 
prend en grande considération toutes les observa
t ions de l'Union Commerciale. M. Blauwart a ter
miné en montrant combien s'accroît de jour en jour 
l ' importance de l'Cnion fTontmetriale . 

M. Clément Florin a pris la parole après M . Blau
wart pour mettre les commerçants en garde contre 
l'escroquerie à. l 'annuaire et la vente au monopole. 

Enfin, M. Honoré , avocat-conseil , a s ignalé le dan
ger que présentait la délibération prise au dernier 
Congrès de la Fédération de» Union» Commercislee 
de France, délibération tendant à étendre la loi sur 
les accidents du travail à tous les commerçants in
dist inctement. C'est la une aberration, a ajouté M. 
Honoré, u n acte incompréhensible. P o u r plusieurs 
mot i fs baaés sur les différentes s i tuat ions e t les res
sourcée restreintes du pet i t commerce, c e t t e applica
tion de la loi sur les accidente est impossible. 

Apre» lecture d'une le t tre de protestat ion qu'a 
adrcveée, h ce sujet , au président de la Fédérat ion , 
M . Wioarfe, président de YUnion Commerciale, de 
Roubaix , des fél icitations ont été votées à l'unanimi
t é à ce dernier pour son a t t i tude au Congrès qui 
v ient de se clore. 

L a réunion a pris fin à s ix heure». 

L E S Vr?TERANS D E S A R M G E S D E T E R R E E T 
D E M E R o n t célébré, dimanche à deux heures, en 
un banquet fraternel,! anniversaire de 1» Soc ié té .La 
Balle d e M . Lecry, place de la Fosse-awi-Chesies, con
t e n a i t une très nombreuse assistance. A la table 
d'honneur se trouvaient MIM. le commandant Du-
brulle, président ; V . Oattalain, vice-président ; M. 
A. Desprès , président de l 'Union Fraterne l le e t Mu
tuel le des anciens soldat» musiciens français , ainsi 
que les membres du Comité. 

Le repas, irréprochablement servi, a é t é empre int 
d'une franche camaraderie. A l'heure des toasts , et 
après avoir excusé M. Ed. Roussel , président d hon
neur, empêché, M. le commandant Dubrulle , prési
dent , a prononcé un patriot ique discours d o n t nous 
ne pouvons malheureusement donner qu'un résumé. 

M. Dubrulle , après avoir fai t allusion a u devoir 
rempli , le m a t i n ^ u r la tombe d e ceux qui s on t morts 
au service de la France , expl ique que la soc iété a 
un but philanthropique e t un but mil i taire e t pa
triotique. Les groupements mutual is tes n'ont d'ou
tre but quo la sol idarité , pour pouvoir traverser, 
tans trop de difficultés, les moment» difficile» de 
l 'existence, e t c'est pour fêter l'extension do ce» 
groupements qu'ira» grande solennité a lieu aujour-
d hui à Paris . (Applaudissements.) 

Mais , pour le sarut do la patrie, tous les bons ci
toyen» seraient à la frontière, demain , si la France 
les appelait à défendre l ' intégrité d u territoire , con
tre une invasion étrangère . (Vifs applaudissements . ) 
Après avoir adressé sa* remerciements à la presse lo
cale, M. lo commandant Dubrulle 1ère son verre à 
la France , à l'armée française, à la Républ ique. 

M. Oattolain, vioe-préfeident, a répondu en termes 
aimables, au discour» de M. Dubrul le ; puis il a 
proposé à l'assemblé», de n e pas attendra le mois 
d'an-il prochain, pour réélire M. Dubrulle , comme 
président. P a r antic ipat ion, e t par acclamation, M. 
le commandant Dubrulle est réélu, séance t enaute , 
président de» Vétérans des Armée» de borne e t de 
mer. M. Desprès e t M. J u n g prononcent aussi quel
ques mots. b 

U n concert, au cour» duquel on applaudit succes
s ivement MM. Dubar , Ghestem et Haquet to , a ter
miné ce t te charmante réunion. 

L A SOCIETE IXE1 S E C O U R S M U T U E L S D E S 
A N C I E N S M I L I T A I R E S D E R O U B A I X qui a son 
• i ège rue de Lannoy, 6 3 ^ célébré dimanche, la 
fête de la Mutual i té . 

Après avoir pris part , lo mat in , à neuf heures et 
deruio, à la manifestation mutual i s te organisée par 
l 'Union des sociétés mutual i s tes de Roubaix , les so
ciétaires se trouvaient réunie an local, i tro is heu
res, pour le banquet annuel . L e repas é t a i t pré
s idé par M. Paul Seynaeve , le sympathique prési
dent , entouré des membres du Conseil d'adminis
trat ion. 

A l'heure des toast», M. le Prés ident a d i t qu'il 
é t a i t heureux de voir la société , quoique naissante , 
prendre un essor auss i encourageant pour ceux qui 
la d ir igent . I l a rendu nommage i M. L. Parez , le 
promoteur zélé de c e t t e société. La Mutual i té doi t 
rendre service & t o u s ; e l le e s t réel lement la solu
t ion du problème social. Il remercie les sociétaires 
présents e t compta s u r leur dévouement pour ame-
n e r ^ adhérent». M. le Prés ident fait aussi allu
s ion a U B V ^ * » prospère de la sooiét*\ e t a la 
p lace env iée au/a tesniS î î M " * ' l i ! i t e à l 'Exposition 

I de Sa inVLoui» . E s t a i m i n a û t , M. fiernaera «xotiaa 

M. M . . tousse! , présidant u h a n a s a r , ani «•est trou
vé empêché d assister a «ett» rauntsti, et pratoOM *» 
lu i s a w a a * un r i r a t , o» qui «ai «>aM|té à Pastanl . 

M. t . Paras , tits>pi4aiaWnt, d i t à «SJfi tour qo il 
est haareu i d*> voir à la U s e de la soeMsé, un Corn
as» «al q u e X . Pas*! oWymaeve, dont il a p u rainer» 
certaines r é s i s t a n c e . M. Parez , qu! e s t mofcaahrt* 
depuis 20 an», expl ique qne la m u t u a l i t é do i t fa ire 
la ©exile de ne ige , est amenant des adhérents , afin 
de const i tuer la force r i ta le de la société. Il v a n t e 
ensui te lias arantage» d e la Caisse de réassurance e t 
de la Caisse de retraites , et «Isciandc, en t erminant , 
de faire toujours u n s ac t i f» propagande an faveur 
de la mutual i té . (Applaudissements.) 

D e s r i v a t s sont ensu i te chantés a MM. P . Sey-
o a e v e e t L . Parez . 

L a soirée s'est terminée par un concert improvisé 
au cours duquel on a successivement applaudi M M . 
Lesauvage, Briche, Brouchet te père, Lecomte , Sey
naeve e t Voisaert . 

L E S SUCCÈS D U COLLÈGE. — M-M. F é l i x Del-
masure e t Gaston DerviHe o n t subi les épreuve» de 
la l r » part ie du baccalauréat (section A, lat in, grec) , 
M. Fé l ix Delmasuro a é t é reçu et M. G. Dcrvi l le 
déclaré admissible. 

L a session d'octobre est close. Dans lo coure de 
ce t te session, douze élèves des différente» sections de 
la classe de Premier» o n t é t é présentés ; tous o n t 
é té admissibles e t sept o n t é té définit ivement reçus. 

l i s b a t t u e . — Q u a t r e a r r e s t a t i o n s . 
A la su i t e de» actes de brigandage commis , aeculna-
di après-midi, sur le terri to ire de Leors, une bat tue 
a é t é faite , samedi soir, de 4 heures à ^ heu'vs , à la 
l imite des commune» de Lannoy , Leers e t Croix, 
par dix agents de police en civil e t deux gardes-
champêtres conduits par M. le sous-inspecteur t'ha-
telet . 

Trois indiuidus o n t été surpris, coupant des bran
ches d'arbre dans une prairie d u Pont -Rouge ; un 
autre a été arrêté porteur de planches qni a v a i e n t 
é té dérobées dans un chant ier de M. Bayart , au 
Pont-Rouge . C e s t un maçon, Louis Ledoux, âgé de 
2U ans, demeurant rue des Longues-Haies . 

Le» antres sont : Louis Berte , 18 ans , boulevard 
ds Beaurepaire , cour Jonvi l le , 3 ; Léopold Delan-
glie, 18 «ns, 40, rue Dampierre e t Alphonse Desbon
nets , 18 ans , rue d'Estaing, 49. Tou» o n t été l'objet 
d un procès-verbal. Quant à Ledoux, il a é t é mainte 
nu en é t a t d'arrestat ion. 

U N NOYE, Q U A I D E B O R D E A U X . — D i m a n c h © 
mat in , vers s ept heures moin» un quart , l 'on a re
tiré du canal , quai da Bordeaux, le corps d'un hom
me paraissant avoir séjourné longtemps dans l'eau 
et d o n t l ' ident i té n'a pu ê tre é tabl ie immédiate
ment . 

L e corps ne porte auoune trace d e violences ; il a 
é t é transporté à la Morgue, où il a é té reconnu dans 
l'après-midi. C e s t un contremaître nommé J . Cor-
•41, âgé de 39 ans ; il habita i t rue de l 'Aima, cour 
Fraser.. Ce malheureux é t a i t disparu de son domicile 
depuis une douzaine de jours. On ne s a i t s'il y a 
eu accident ou suicide. 

U N A C C I D E N T A U X M A G A S I N S G E N E R A U X . 
— U n homme de peine , Frédéric Sarot é ta i t occupé, 
samedi Sbir, dans la cour des iliujasiii» Oiniraax, 
boulevard d'Hal luiu, à refouler un wagon. Soudain , 
ayant fai t un faux mouvement , il g issa sous le wa
gon, dont l'une des roues lui écrasa l 'extrémité du 
pied gauche. 

Lo blessé fut immédia tement relevé e t reçut des 
soins empressés. Condui t à l'hôpital, il a dû subir 
l 'amputat ion des trois première do ig t s . L'opération 
a é té faite, d imanche m a t i n , par M. lo doctejjr B u -
truil le . 

Frédéric Sarot est âgé de 59 ans e t demeure à 
Amougics . 

U N E G R E V E D E T I S S E R A N D S . — U n e grève 
s'est déclarée samedi après-midi, dans l e t i ssage do 
M. Emile Delattrn, rue Na in . 90 ouvriers e t ou
vrières o n t qui t té le travail , à la rentrée d'une heure 
e t demie. Us ont avisé letrr patron qu'ils ne rentre
raient à l'usine que le jour où un contremaître, d o n t 
ils se plaignent au sujet des amendes, serait congé
die . 

U N ACCIDENT, G R A N D ' P L A C E . — Dimanche 
mat in , vers onze heures et demie, un accident est sur
venu Grand Place, su moment où se met ta i t en mar
che le cortège ne rendant au cimetière sur les tombes 
des vict imes du travai l e t de la guerre. La foule é t a i t 
grande en face du kiosque des tramway». Une voi
ture de place voulut s'y frayer un passage, mai» des 
curieux, pour se garer, poussèrent la voiture contre 
un car qui se trouvait en s tat ion à cet endroit . U n e 
glace du fiacre sauta e t les débris ooupèrent au poi
g n e t droit M m e Henri Salembier, dont le mari e s t 
directeur d'assurances, n i e Pel lart , 124. 

Cet accident n'aura heureusement aucune eu l te 
grave. 

QUI CASftE DBS VITRES L E S PAIE. — Dan» 
la soirée de dimanche, deux individus entraient à l'épi
cerie buvette de M. Léonce Morléon, rue de Flandre, 
67. L'un d'eux chercha chicane, sans cause plausible, a 
plusieurs personnes qui se trouvaient dans l'établisse
ment. 

Pour éviter une rixe, M. Morléon le mit à la porte, 
mais l'expulsé passa sa colère sur les vitraux de la fe
nêtre qu'il brisa. Les dégâts sont évalués à une ving
taine de francs. On a appris que l'auteur de cette scène 
est un nommé Désiré Dubois ; la police le recherche. 

U N COM'MiHNCFJMENT D ' I N C E N D I E «est dé
claré, dimanche soir, vers sept heures, dans une cham
bre de l'habitation occupée par M. Victor Houliez, 
charretier, rue Turgot, 96. Personne ne se trouvait 
dans la maison. Le feu a été aperçu par des voisins, 
dont l'un a enfoncé la porte. En jetant quelques «eaux 
d'eau, on est parvenu à éteindre lé foyer qui avait pris 
naissance dans une literie. 

(M. Houliez se trouvait chez son patron, (M. Roger, 
négociant en charbons, rue Jacquart, où il soignait les 
chevaux. U a été averti aussitôt. La cause de ce com
mencement d'incendie est inconnue.Les dégâts sont cou-
Verts par l'assurance, il» «ont évalués à quelques cen
taines de francs. 

T R O U V A I L L E — M. Niapoléon Dujardin. demeurant 
rue d Estaing, 30, a trouvé un trousseau d» sept clefs. 

BNTHRRKMBNTS D U L U N D I 51 OCTOBRE. — 
Mme Henri Hourez. née Marguerite Pollet. oeuf heures 
et demie, église Saint-Pierre, à Croix. — M. Arthur 
Leclercq. neuf heures, église du •Sacré-Cœnr. — Mlle 
Marthe Qc/ulicr, huit heures et demie, église Saintc-Eli-
beth; inhumation au cimetière de Bailleul (Nord). 
— Mme Hermand VanhAsbrouck née Stéphrime 

Gillo, neuf heures e t demie, église du Sème-Sépul
cre. — Mme veuve Louis Delporte. née Sophie Briet, 
neuf heures et demie, église du Trà-Seiat-iRédempteur. 

OBIT D U MEME J O U R — Mme veuve Anselme 
Delahave, née Césarine Marissal. neuf heure», église 
Notre-Dame. — Mlle Marie Bonté, neuf heures, église 
i&vint-Pierre, à Croix. 

CROIX 
U N E N F A N T ÉGARÉ. — Samedi «oir. en quit

tant l'usine Bayer, où il travaille en qualité d'homme 
do peine, M. Emile Douchez 41 an», demeurant rue 
Jacquart. a recueilli un enfant de trois ans et demi 
qui «'était égaré au sortir de l'école maternelle de la 
rue Kléber. L'ouvrier le conduisit chez lui, où Mme 
Douchez le réconforta-. L'enfant fut rendu vers neuf 
heures du «oir à se» parents qui habitent ru» Cha-
vreul. 

-' »» 
WATTRELOS 

CONSEIL M U N I C I P A L . — La Coasail municipal 
est convoqué en session de novembre, pour vendredi 
prochain. 4. et mardi, fi novembre. Nous publierons 
demain l'ordre du jour. 

LES MAWFEJTATfOIlS PATRIOTIQUES 
A L ' O C C A S I O N O S L A T O U S S A I N T 

l i e « n o n v e m e n t d e I » p o p u l a t i o n d a n s 
l e N o r d e n 1 0 0 3 . — Noue avons donne hier 
quoique» renseignement» fourmis psr l'Officiel, sur 
le mouvement die la population e n 1903. Voici des 
chiffres qui intéressent le Nord : 

Populat ion , 1.866.994 ; mariages , 15.859 ; divor-
œ » , 468 ; «niant» déclarés rivante, 43.083 lég i t imes 
dont 21.865 garçons e t 21.218 fille» ; 6.508 naissances 
naturel les , 2.826 garçon» » t 2.682 tilles, ; au total , 
48.501 enfants , d o n t 24.691 garçons e t 23.900 filles. 

Décc: — 34.078 décès ; 17.751 d u soxe masoulin 
e t 16,327 d a s e x e féminin. 

Exoédent des îraissanoes sur le» décès i 14.513. — 
Proport ion pour 100 habitant* de» nouveaux marias , 
1.69 proportion des enfants déclarés vivants, . 2.60 ; 

l p ioporUon des décès, 1.8a. 

A ftOUSAIX 
L a s»*mss«tat40»j ail II salit a u ermeteere sur le* 

souibes 4 s » enfante d s Roubaix morte au charnsj 
d'honneur o u sur les champ» de batai l le de l'indus» 
t r i e a e u l i e u , d imaaohe, sou» «s» enseiof» d e l'Aeltni-
niBtration munic ipale . Ce pieux pèler inage a é t é 
su iv i p a r un très grand nombre d s Roabeiweeu» ap> 
partanant à toussa las daases de l a société . C e s t qwa 
le cul te des morte, e t , no tamment , l e cu l te de tous) 
ceux qui sont d isparus v ic t imes du devoir , e s t tour 
jours très a r d e n t dans l e cceur de no» conc i toyens . 

L e cortège s'est formé, à onze heures e t d e m i e , 
Grand'l ' lace . Voici c o m m e n t il é t a i t composé : lesj 

la** tambours e t darrcjis des Sapeurs-Pompier»} 
la Grande-Harmonie, les Vétérao» des Sapeurs Pom
piers une section de sapeurs-pemsur», l'Administra
tion municipale suivie d un arnod niaobse de conseillera 
municipaux ue Ja majorité, M Otrde Militaire, la socié
té de gymnast ique La Jioubais\enne, les Ancien» Com
battant» de 18700671, les Ancien» soldat* dt tarnUe da 
mer, le» Ancien» tout-officier» fronçai», le» Médaillé» «• 
soldat» coloniaux fronçai», 4a fraternelle (société d 'an
ciens militaire*), Je* i étirant de» armât* tic terre et d» 
mer, i'Union fraternelle et mutuelle des anciens soldatM 
musiciens français, l a société de gymnast ique L'Anr-
cienne, l a Philharaioniqu* du Jtan-Ukuiatn, il mosj 
Sociale et Patriotique. 

F e r m a n t la marche venai t , précédé de la Grande 
fanfare, te Sytuticat Mixte d* l'Industrie l!oubai~ 
titnmt qu i v e n a i t d'assister, comme chaque année, à 
la messe de dix heures, en l'église Notre-Dame. D a 
nombrewees couronnes é t a i e n t offerte» : deux p a r l a 
Vil le , p a r l'Union Sociale et Patriotique e t p a r la 
Syndica t Mixte, une aux soldats morts pour la P a 
trie , par l 'Union des sociétés patriotiques et mil i 
ta ires , p a r l e Souvenir Français, par le Cercle Mili
ta ire , les Vétéran* de» armées d » terre e t de mer, 
1% Roubaisienne e t l 'Ancienne. 

S u tout le parcours, les pas-redoublés de U Gran
de Harmonie o n t a l terné aveo les vibrante» sonne
ries des clairons des sapeurs-pompier». Au c imet ière , 
le service d'ordre é t a i t dirigé par M. Grimaldi , oonv 
missaire de police du 5e arrondissement. 

C'est M. Edouard Carbonnel , président d e la S o 
c iété des Vétérans de l'armée d e mer, qui a pris l a 
parole sur l e mausolée é levé aux v ict imes «le l a 
guerre : 

« C'est un devoir, dit-il, c'est une espérance irréduc
tible -'ie nous afhnnone ici, en même temps que nous 
Tendons hommage aux soldats et marins morts pour la 
patrie. Lo souvenir de tous ces braves qui ont généreu
sement saorïné leur vie est impérissable : c'est 
pourquoi l'Union des sociétés militaire* et patriotique* 
de Roubaix, fidèle i sa tradition, vient, chaque année, 
à pareil jour, consacré par l'usage s u cuite des mort*, 
retremper nos cœurs de leurs mules vertus.» 

M. Carbonnel rend ensuite hommage à la va i l lance 
de tous les braves qui dorment leur dernier sommeil 
e t il donne leur» vertus on exemple , aux j e u n e s 
gens , so!dat6 d e demain : 

« Ayant conservé Jeurs qualités viriles, sjoute-t-il, 
croyez do tout votre cœur et ue tout» votes âin« i les 
grandeur du paya, comme l'ont oru no* père* à waver» 
les siècles. Ayez en vous non seulement les qualités qui 
font les bons citoyens, mais, ou outre, la pa.s*:,.n pro
fonde et l'enthousiasme qui contribuent à créer les hé
ros.» 

M. Georges Lehoucq, adjoint au maire , parle e n 
s u i t e sur le mausolée» des v ict imes du travai l . Après 
avoir dépe int d'une façon sais issante l'émotion dou
loureuse causée dans un ate l ier par un accident 
mortel , il a joute : 

« L'Infini a t-il voulu nous rappeler par la soudai
neté de ses coups, notre f ai blesse, notre petitesse ? A -t- i l 
voulu abattre le moi trop orgueilleux et nous faire 
sentir que nous sommes pour l'Univers de» fourmis labo
rieuses, tou jours en activité .mais que le pied inconscient 
d'un promeneur^ rêveur vient écraser au milieu de leur 
labeur, de leur joie, de leurs tourments, sans que rien 
ne chance, quelle que «oit l'étendos de la catastrophe, 
dans la marche générale de l'Univers. Nous ne savon», 
nous ne pouvons concevoir 1» pourquoi de no* destinées 
et nous venons simplement porter des palmes, des fleurs 
et pleurer sur les tombes des soldats morte au champ du 
travail.» 

M. LéTioucq d i t ensu i te les bienfaits de la solidav* 
r i te sociale e t il termine comme 6rrrt : 

c Sortant rassénérés du cimetière, passant devant 
cette tomiie des victimes du devoir professionnel; con
fiant en Dieu en l'Infinie Bonté,vous penserez à la i oneo-
fcante epitPnhe de Bartholemé: « cjut ceux qui habitent 
le pays de J'Ombre et de la Mort, une lumière resplen
dit.» Que cette lumière nous guide, non* conduise vers 
un avenir meilleur, et les êtres aimés, tfop tôt disparu», 
n'auront pas souffert et ne seront "as mort» en vain ! s 

Ces pa rôles o n t causé une vive émotion. Il é t a i t 
midi quand ce t te touchante manifestation a pria 
fin. Les sociétés sont revenues sur la Grand P lace , 
où elles o n t défilé d e v s " ' '• >*~ :~V 

A F L E R S - B R E U C Q 
Le» anciens militaires o* ., a Praternrlle sa 

rendront mardi, à l'issue de la grand'messe, au cime
tière, pour déneeer une couronne sur le monument de» 
soldats défunts. Béunkci » onze heures, place de l'Eglise. 

A T O U R C O I N C 
La manifestation annuelle organisé» par les sociétés 

d'anciens militaires de la ville, aura Jieu le 1er novem
bre, à dix heures «t demie du matin. Le cortège te réu
nira place Victor-Hossebroucq. et suivra les ruec de la 
Paix, de l'industrie. Verte, Condorcet et le nouveau 
boulevard du Cimetière. 

A B 0 U S B E C Q U E 
L a Société d'anciens militaires d» Bonsbecque i r a en 

corps, le jour de la Toussaint, à l'issue des vêpres, dé
poser une couronne sur le monument des ancien* soldat» 
morts au service de la patrie. Bôunion au local de la 
société, à quatre heure*, chez S . Eauie Cfeary-Lannoy, 
t'«/<! de la Maison ée Ville. 

TOURCOING 
L A SOCIÉTÉ D E NATATION « L E S E N F A N T S 

D E N E P T U N E » «'est réunie samedi , en assemblée 

fjenéraile, sous la présidence de M. Henri Masurel ; 
a grande majorité des membres actifs ass is ta ient à 

la réunion. Après l'adoption du procèst-verbai de la 
dernière réunion, quelques décision» o n t é t é prises, 
« t 23 nouveaux sociétaires sont a u m » définitive
m e n t . 

Après rassemblée générs le .un punch a é té offert i 
tous les membres, à l'occasion d u Oepart. a u régi
ment de dix » Enfante d e N e p t u n e ». 

M. Louis i l runin . vice-président, a prie la parole 
pour remercier le président, M. Henri Masurel, e t 
le président d'honneur, M. Dron de l'intérêt qu'Us 
portent à la société . Il a eu un mot aimable pour 
tous ceux qui contribuent à laprospérité de l'Associa
t ion, pour M M . Florent L a p o n e , e t Paul Beutaue 
moniteurs chefs, pour M. E t i e n n e Délabre, vice-pré
sident, pour M. Mandely , secrétaire général , pour 
tous les membres de la Commission. 

M. Brunin s 'est ensuite adressé a u x sociétaires 
f u i son t à La veille de partir sous las drapeaux. I l 
est persuadé qu'ils rempliront leur devoir de bons 
Français e t q u ' a u régiment ils n'oublieront pas la 
société n Les Enfants de N e p t u n e », dans laquelle 
iL reprendront ensui te «sur place. 

Ces paroles o n t é t é v ivement applaudies e t M. 
Brunin a été , d son tour, 1 objet d'une m a n i f e s t a , 
t ion de sympathie . 

M. Albert P iaye a rcponâSi, s a nom des conscr i t s , 
s t a remercié la société d e la fête organisée à l eur 
intent ion. 

L a reunion s'est termine» par n o concert i m p r o 
visé. 
"UN V O L o s P O T S D» POELE.—Samedi s o i r , r e m 9 

heures, o n individu examina i t aveo a t t e n t i o n 1 éta> 
lage du magasin d e poêlerie d s M. S i x , P l a c e dn a> 
République'. S u b i t e m e n t , l'inconnu s'abaissa, pr i* 
dans l 'étalage deur pots de poêle e n fonte e t p a r t i t 
tranqui l lement dans la direct ion da la rue de lour> 
nai . U n gamin a r a i t r u le menèg» d*i voleur ; i l 
prévint M. Six , e t deux agents de polio» p a r t i r e n t 
i la recherche d s l ' individu. 

D s 4e rencontrèrent a n mil ieu d e l a r o e d e Tourna i 
t e n a n t un pot dans chaque main . Amené au poste) 
do polioe, lo voleur prétendi t avoir rencontré s a 
nomme porteur d » poU,, ,,v o p * o s f a t peur l'aida*) 
qu'il s'en chargea lui-même. 

Malgré ses dénégation», la voleur a é t é écrasai» 
C a s t tan tsamxBé George» V«uidei»J>rwi>r*,a. s ss ,ne is> 
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